
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 

LA POURPRE DE MENINX 

Ali DRINE 

QUELQUES DÉFINITIONS 

Pour teindre les tissus et les écheveaux de laine destinés à la confection des 
tapis et des tentures de luxe, les Anciens ont eu recours aux matières végétales telles 
la garance ou rubia qui leur fournissait le rouge (Pline, 1964, 47), le safran ou cartha-
mus tinctorius qui leur servait à teindre en jaune1. Quant à la couleur bleue, elle était 
obtenue soit avec la guède ou pastel nommée vitrum2 soit avec l'indigo3 alors que la 
noix de galle leur servait à obtenir la couleur noire4. La teinture peut être aussi d'ori-
gine minérale, extraite du bitume, de la tourbe ou de l'étain5. Mais la couleur la plus 
noble et la plus chère des teintureries est incontestablement d'origine animale. Elle 
provient soit du coccum6 soit de la pourpre. Pour l'extraction de cette dernière couleur7, 
Pline l'Ancien nous informe que les Anciens utilisaient deux sortes de coquillages: Le 
buccin dit "à trompette" = murex bucinum (Pline, 1955, 130) qui correspond au murex, 
trunculus ; et la "pourpre" = purpura ou pelagia (Pline, 1955, 131) qui correspond au 
murex brandaris (fig. 1). Par ailleurs il existe une troisième sorte de coquillage décrite 
par Pline qu'il appelle "pourpre de roche"(Pline 1955, 131) et qui pourrait être identi- 
fiée à la pourpre Thais haemastoma. J'ajoute que la qualité du liquide tinctorial ou les 

1. Le carthamus tinctorius ou crocus (le safran) fournissait la teinture jaune, Barrois A.-G., 1939, p.471. 
2. Marquardt J., 1893, p. 142. 
3. L'indigo (l'indico de Pline)» est noir, mais une fois délayé il donne une teinte magnifique de pourpre et de bleu d'azur mêlés",   

Pline, XXXV, 461985. 
4. Marquardt  J., 1893, p. 142. 
5. Carmen Alfaro Giner, 1994, p.824. 
6. Le coccum est un colorant rouge tiré d'une cochenille appelée kermès ou graine d'écarlate, voir Pline. XXII, 3, 1970, et Silius 

Italicus (1981, XVI, 354) qui parle du coccum Cinyphium abondant dans le bassin du fleuve Cinips   en Libye. 
7. Montrer le vrai sens du mot pourpre ne constitue pas notre propos dans ce travail, nous utiliserons ce mot dans plusieurs sens en 

onction de nos commentaires: la teinture, la couleur, le coquillage, l'étoffe.... Sur les sens du terme pourpre, on se tiendra aux 
travaux de Deroy L. 1948, Chantraine P., 1972, André  J. 1949. 
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LA POURPRE À MENINX 

Les sources anciennes nous apprennent que Meninx était connu pour ses teintureries 
de pourpre. Les activités liées à ce type d'industrie ont laissé d'importants témoignages 
archéologiques qui n'ont pas été exploités par les chercheurs18. Pourtant c'étaient bien les 
industries de pêche (salaisons, garum, pourpre) qui étaient responsables de la célébrité 
voire de la richesse de ce site19. L'étude de ce type d'activité sera par conséquent très utile 
pour la connaissance de l'histoire de la première capitale de l'île. 

I- La documentation 

 -a-Littéraire 

 - Pline et la pourpre de Meninx 

Dans le chapitre qu'il consacra à la pourpre le naturaliste Pline l'Ancien (Ier s.) écrit: " La 
pourpre la plus estimée en Asie est celle de Tyr, en Afrique celle de Meninx, et de la côte 
gétule de l'océan, en Europe celle de Laconie"(Pline, 1955,127). Dans d'autres passages, 
il revient en faisant l'éloge de la pourpre qui provient de ces villes ou régions indiquées20 

mais sans citer la ville de Meninx omise aussi par d'autres auteurs antiques qui parlèrent 
pourtant de la pourpre africaine en provenance soit de Carthage (Silius Italiens, 1981, 
III, 236) soit de Gérulie (Horace, 1961 et Ovide, 1861). quelles étaient les raisons de 
cette omission?. Les fabriques de Meninx étaient-elles peu connues à l'époque de Pline? 
étaient-elles concurrencées par d'autres officines comme celles de Gérulie ou de Tyr?. 
Nous ne le pensons pas. Car la pourpre de Meninx était -selon les témoignages de Pline 
lui même-aussi estimée que celle de Tyr ou de Laconie, sans oublier les allusions au mu-
rex de Girba faites par le poète Horace d'après une glose de Porphyre(Horaee, 1959, et 
1961). En outre le murex de la région des Syrtes n'était pas ignoré des sources antiques21, il 
en est de même pour les ateliers de teintureries qui étaient signalés par Strabon dans un 
site proche de Meninx qui correspond à Zuchis sur les rives sud du lac El Bibèn22. L'uni-
que témoignage de Pline à propos de la bonne qualité de la pourpre de Meninx s'explique 
par le fait que cette ville aurait produit une variété de pourpre23 que nous ne rencontrons 
pas ailleurs et qui n'était appréciée que par une catégorie de gens ayant un goût différent 
aux autres. "La faveur accordée de préférence à telle ou telle teinte écrit M.Besnier devait 
être surtout une affaire de mode"24. 

18. Dans le travail que nous avons consacré aux recherches archéologiques à Djerba (en cours de publication), nous avons montré que 
les témoignages archéologiques sur la pourpre à Meninx n'ont pas été mis en lumière par les historiens pourtant ils ne manquent 
pas. Il suffit de voir les restes du murex qui s'étendent sur plusieurs ha à l'Ouest du site. 

19. Morel J.P : 1985; sur la richesse et l'opulence des habitants de Meninx dans l'antiquité voir Ferchiou N. 1983, p.84. 
20. Pline 1985, 45. dans ce passage le naturaliste parle de la pourpre de Pouzzoles, de Gétulie, de Laconie et de Canusium. 
21. Silius Italicus (1981, VIII, 437) cite le Libyens murex.  
22. Sur ce site, voir Drine (A.), 1992-1993. 
23. Nombreuses sont les variétés de pourpre signalées par Pline à savoir le tissu pourpre double -bain dibapha (1955, 135), du 

purpurissum (1985, 44-45), quant à la variété sagum purpurium cité dans le tarif de Zarai il a le sens de «semblable à la 
pourpre»elle proviendrait selon J.-P.Darmon des côtes méditerranéennes autrement dit elle serait d'origine marine(Darmon, 1964, 
p. 17) alors que Carmen Alfaro Giner pense que cette variété était obtenue d'une teinture végétale qui proviendrait par conséquent 
des zones intérieures, Carmen, 1994, p.828. 

24. Besnier M., Purpura p.772-773 ; Pline va plus loin que le goût ou la mode de l'usage des vêtements de pourpre, il parle même de 
«la folie de la pourpre». Pline, (1955, 127), sur son rôle social politique voir en dernier lieu Reinhold M., 1970 passim. 
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-La Notifia Dignitatum et le procurateur de pourpre de Girba25 

La Notitia "est un document officiel émanant des bureaux palatins, donnant un 
tableau de l'appareil gouvernemental civil et militaire"26. Datée du début du Ve siècle apr. 
J.-C.27, son texte comporte deux chapitres qui correspondent aux deux parties de l'Empire 
romain. On en énumère les fonctionnaires de l'administration impériale tardive, leurs 
titres officiels, leur compétence territoriale, les organismes ou les troupes qui leur sont su-
bordonnés... Parmi ces fonctionnaires nous nous limitons à citer : Le procurateur de l'ate-
lier de textile d'état de Cartilage (procurator gynaecii Carthaginiensis), le procurateur 
de tous les ateliers de pourpre d'Afrique (procurator bafiorum omnium per Africain), le 
procurateur des ateliers de pourpre de Girba (procurator bafii Girbitaniprovinciae Tripo-
litanae). Ceux-ci étaient sous l'autorité du Comte des Largesses Sacrées (Cornes Sacra-
rum Largitionum)28. Depuis la haute antiquité jusqu'à l'époque de la parution de la N.D 
soit le début du Ve s. la production de la pourpre africaine reste toujours importante29. En 
effet parmi les neufs procuratores bafiorum cités dans la partie occidentale de l'Empire, 
deux correspondaient aux provinces du nord de l'Afrique.. Mais c'était la partie orientale 
(Carthage et Girba) qui était citée par la Notifia ce qui montre que cette contrée prit la 
relève de la partie occidentale où les industries de pêche (salaisons, garum et traitement 
de murex) connurent un déclin30 d'où l'importance de la production dans les vastes zones 
contrôlées par les procuratores de pourpre en Afrique et en Tripolitaine31. 

- Horace et la pourpre de Girba 

Les informations sur la pourpre de Girba procèdent aussi des allusions faites par 
le poète Horace(ler s.av.J.-C)d'après une glose du poète Pomponius Porphyrius32. Bien 
que les villes Meninx-Girba ne soient pas nommément citées par Horace, Porphyre qui 
a vécu au IIIe s. pensait à la pourpre de Girba parcequ'elle était au côté de la pourpre de 
Gétulie la plus connue à son époque. 

- Les témoignages archéologiques 

- Les coquillages 

Les débris de murex sont - au côté des cuves et bassins -les documents ar-
chéologiques les plus en vue dans ce site, car nous les rencontrons partout: en sur-
face, dans toutes les couches archéologiques découvertes lors des fouilles (fig.5). 

25. La N.D parle du procurateur de la pourpre de Girba mais les ateliers sont sans doute ceux de Meninx, Notifia 1876. Un travail 
sur Meninx et Girba les deux capitales successives de l'île de Djerba paraîtra prochainement dans l'ouvrage sur Jerba. 

26. Lepelley, 2002, p.66 
27. Idem, p.66-67. 
28. Le comte des largesses sacrées est chargé des trésors et des largesses du prince: «Il est l'homme de tout ce qui enrichit l'empereur 

et ses trésors, l'or et la pourpre, la soie, l'argenterie, le marbre et les pierreries, les ateliers..."(Delmaire R. 1989, p.455-464 ) 
29. La pourpre africaine était toujours appréciée chez les auteurs antiques qui la citaient sans interruption: Des poètes Horace, (1959) 

et Ovide (1861) jusqu'à la N.D (pourpre de Girba et de Carthage), en passant par Silius Italicus(1981, III) sur la pourpre de 
Carthage; et Pline (V, 12)sur la pourpre de Gétulie(Pline, 1955. 127). 

30. Ponsich M. et Tarradel M., 1965 à consulter le schéma chronologique des usines p. 118. 
31. carmen Alfaro, 1994, p.831. 
32. Horace (1959), -Epitres (1961). 
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- Autres témoignages ? 

Si les témoignages littéraires sur l'industrie de la pourpre en Méditerranée sont 
exhaustifs37, nos connaissances sur les procédés techniques de sa fabrication sont peu 
explicites. Car sur ce sujet il faudrait encore répondre à des questions restées encore en 
suspens38. Ainsi, pour obtenir le liquide tinctorial nous disposons d'informations que les 
historiens spécialistes de la pourpre39 résument ainsi : 

-1- Après la pêche aux murex ef-
fectuée par les murileguli ou 
conchylioleguli, les ouvriers 
enlèvent la glande purpuri-
gène en perçant la coquille à 
un endroit précis pour oter la 
glande qui contient le fameux 
liquide (fig.9) (Pline, IX 133). 
L'autre méthode employée 
consiste à broyer le murex de    
petite taille pour chercher les 
veines contenant le liquide 
tinctorial, Aristote précise 
que "les murex de petite taille 
sont concassés avec leurs co-
quilles, car il n'est pas facile 
de les en extraire"40. A Me-
ninx, les traces des activités 
de ces murileguli sont révé-
lées par la présence de nom-
breux monticules composés 
essentiellement de murex pi-
lés (fig. 10). 

-2- Les glandes sont mises dans des cavités ou cuves ou pourrissoirs où elles seront 
macérées avec du sel pendant trois jours, à raison d'un sextarius de sel pour cent 
livre de suc(Pline, IX, 133, 1955). A Meninx , nombreux sont les vestiges de ces 
cuves (fig. 11 et lia et b). Leur construction est conforme aux conditions de leur 
utilisâtion."Le principe fondamental consistait à les bâtir au ras du sol pour faci-
liter leur remplissage et assurer une meilleure résistance à la poussée des masses 
de poisson (NDLR ajoutons les glandes purpurigènes de murex car le principe de 
salage est le même) et de sel, compensée par celle de la terre qui les entourait. Les 
angles des bassins étaient arrondis pour éviter les fissures et les arêtes horizontales 
très souvent renforcées par un quart de cercle en relief ou un solin à large rayon. 

37. L'essentiel de la bibliographie est signalé par Reinhold 1970 et Reese D.S. 1979-80,   1987, 2000. 
38. Sont encore en suspens les secrets des procédés techniques utilisés pour obtenir le liquide tinctorial. La diversité de ces procédés 

est due entre autre aux variétés de la pourpre. 
39. A propos des procédés d'extraction du liquide tinctorial, les historiens se fondent surtout sur les témoignages d'Aristote, 1969. de 

Pline (1955, 125-142) et de Vitruve, (1955). 
40. Aristote 1969 p.788. 
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Quant à l'eau, elle est stockée dans de grandes citernes ou dans des bassins. Celles-ci 
ne manquent pas à Meninx.. Nous les rencontrons à titre d'exemple, dans l'Ensem-
ble II que nous avons fouillé en 1998-1999 dans le cadre du projet tuniso - améri-
cain sur Jerba (fig.13). 

-4- Après avoir filtré le contenu des vaisseaux où bouillait encore la pourpre, on y 
plonge à titre d'essai, une laine dégraissée. On n'arrêtait la cuisson qu'après avoir 
obtenu la teinture souhaitée46. 

- Questions en suspens 

La réalité des activités industrielles liées à la pourpre à Meninx est ainsi éta-
blie grâce aux nouvelles découvertes archéologiques, cependant beaucoup de questions 
restent encore en suspens. Sur le rôle des cuves, les spécialistes restent perplexes. 
En fait servaient-elles aux salaisons ou à la pourpre ou conjointement à ces deux acti-
vités ? Si elles étaient destinées à la pourpre servaient-elles comme pourrissoir ? Pour 
les cuves de Meninx l'absence d'un déversoir qui aurait servi au filtrage de la teinture 
comme c'était le cas à Délos - au dire de Ph. Bruneau47 - écarte cette possibilité. Je pense 
que cette hypothèse est peu fiable dans la mesure où les ouvriers sont encore à l'étape de 
la macération des glandes purpurigènes qui ne délivrent le liquide qu'après leur passage 
sur du feu dans des vaisseaux en plomb. Les déversoirs seraient placés par conséquent 
à partir de ces vaisseaux et non pas dans les cuves. En examinant les cuves de Meninx 
nous constatons qu'elles étaient utilisées pour la macération des glandes purpurigènes et 
conjointement pour les salaisons et le garum48. A Meninx, ces cuves se distinguent aussi 
par leurs dimensions car la production était beaucoup plus importante49. C'est -à cause de 
leur gande taille que certains historiens50 les identifient à tort à des citernes d'eau sans 
qu'ils ne tiennent compte du contexte archéologique en rapport(présence des traces de 
feu, des coquilles de murex brisés, proximité de la mer, absence d'impluvium, voire de 
toutes traces d'alimentation...). 
En somme l'absence d'un travail détaillé sur l'histoire de la pourpre africaine ne nous aide 
pas à avancer rapidement dans nos recherches sur cette question51. Celles-ci sont tributai- 
res essentiellement des analyses  de laboratoire52    mais aussi des recherches archéologiques 
 
46. Nos informations sur les procédés techniques de l'obtention de la pourpre proviennent de Besnier M. DAGR   s/v purpura 

p.733. 
47. Bruneau (Ph.) 1969 p.789. 
48. Trousset P.et alii 1991,p.544. 
49. La nomination d'un procurateur de pourpre à Girba ainsi que la quantité des restes des coquilles brisées témoignent de l'importance 

de la production d'où la construction de grandes cuves identifiées à tort par certains historiens comme étant des citernes. 
50. Tel A.Wilson qui pense que les cuves seraient destinées à emmagasiner l'eau utilisée dans les industries de salaisons et de pourpre 

(Wilson A 2000 p.436, et note 19). Cette hypothèse est acceptable mais ne peut pas être généralisée car les cuves que nous avons 
fouillées à Meninx sont entourées de couches épaisses de rebuts de murex brisés mêlées à une terre noire. Elles seraient consacrées par 
conséquent à la pourpre voire aux salaisons. Aussi le bassin contigu à la cuve de l'Ensemble I de Meninx(ici fig. 11 a) est peu profond 
par opposition aux citernes dont la profondeur est généralement beaucoup plus importante. Un travail archéologique consacré aux 
monuments tels les bassins, les citernes, les réservoirs, les cuves... et leurs caractéristiques serait souhaitable. 

51. Nous pensons surtout au thème de la pêche et à son rôle dans l'économie antique en général. Sur cette question, se référer surtout 
à l'introduction de J.-P. Morel dans un excellent travail où il écrit « L'histoire de l'économie antique privilégie radicalement 
l'agriculture et les problèmes financiers aux dépens de l'artisanat» Morel J.-P, 1978, p.93. 

52. Signalons que les travaux de laboratoire effectués du XVIIIe.au XXe siècle menés par des naturalistes tels Réamur, Deshayes, 
Lacaze-Duthiers ont permis aux recherches sur la pourpre d'évoluer, voir Besnier (M.), Purpura p.770. L'excellent travail sur la 
pourpre effectué par notre collègue F.Chelbi avec une équipe de chercheurs tunisiens est un exemple à suivre, voir Chelbi (F.) et 
alii 1996. 
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 (fouilles-sondages)53. Si la Notifia permet d'éclairer un peu plus notre connaissance sur 
cette question par l'existence d'un procurateur de pourpre à Girba à l'époque byzantine, 
il reste qu'on ne sait rien sur le personnel qui en dépendait54 tels les pêcheurs de murex 
(les fameux murileguli ou conchylioleguli) ou de leurs corporations(les collegia(Code 
Théodosien X, 20, 16) ou familiae(C.Th., X, 20, 5) ; des fabricants et des marchands 
de pourpre appelés purpurarii très fréquents dans les inscriptions latines...55. L'autre 
question qui mérite d'être soulevée concerne le sel qui était une matière nécessaire non 
seulement à la pourpre mais aussi au traitement des produits de pêche en général. Com-
ment les insulaires se procuraient-ils du sel ? Est ce qu'ils le produisaient sur place56 ou le 
faisaient-ils venir du continent57 ? L'exploitation de la pourpre de Girba5S était tributaire 
également de l'industrie de tissage, d'où la nécessité de fournir la laine. Celle-ci ne man-
quait pas aussi bien dans l'île de Jerba59 que sur le continent60. En somme, le dossier de la 
pourpre de Meninx nous a permis de soulever de nombreuses questions restées encore en 
suspens et dont nous devrons tenir compte pour avancer les recherches sur cette industrie 
très originale qui caractérise les périodes antiques61. 
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